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Ce que fit Haydn en tenant la partie de soprano dans la 
Maitrise de la Cathédrale Saint Etienne de  Vienne, de l’âge 
de 8 ans à  sa puberté à l’âge de 16ans. Les voix humaines 
firent la place progressivement aux instruments à cordes : 
2 violons, un alto, un violoncelle. Le quatuor instrumental 
prit forme dans la première moitié du XVIII siècle avec 
Sammartini et Tartini en Italie. Puis cette nouvelle forme 
d’expression musicale s’étendit à l’Allemagne, la France, 
et toute l’Europe. Haydn de jeune soprano qu’il fut dans 
les quatuors vocaux, devint le père de ce qui devint  le 
quatuor moderne. 
Le quatuor porte en lui tout un symbolisme qui explique 
peut être l’engouement d’une telle forme musicale dans 
l’inconscient des musiciens et du public. Depuis l’antiquité 
le chiffre 4 a toujours fait référence au carré et à la croix. 
Les Rois étaient toujours les maîtres des 4 mers, des 4 
soleils, des 4 parties du monde. Dans la Bible il est fait 
allusion aux 4 Cavaliers de l’Apocalypse, aux 4 Fléaux, 
aux 4 Points Cardinaux, aux 4 lettres du nom de Dieu 
(Y : l’Homme, H : le lion, V : le taureau, H : l’aigle) et aux 
4 Evangiles (l’homme de Matthieu, le Lion de Marc, Le 
Taureau de Luc, l’Aigle de Jean). Dans la Bible le chiffre 4 
est aussi le  symbole de l’univers dans sa totalité comme 
il l’est dans la Veda Hindoue. Pour Carl Jung, un  des pères 
fondateurs de la psychanalyse avec Freud, le chiffre 4 a une 
grande importance car il symbolise la totalité des proces-
sus conscients et inconscients de notre psychisme avec la 
pensée, le sentiment, l’intuition, la sensation. Le chiffre 4 
a enfin  toujours été le symbole du renouveau avec les 4 
saisons qu’ Haydn lui même a repris dans son Oratorio 
Les Saisons. Vous me direz que nous nous sommes  éloi-
gnés de notre sujet à savoir la musique et le quatuor à 
cordes mais ceci n’est qu’une apparence. Le quatuor à 
cordes , en effet,  a toujours été, pour le musicien, un lieu 
de recherche, de réflexion, souvent un journal intime, que 
ce soit pour Haydn mais aussi pour Mozart, Beethoven, 
Schubert, Brahms, Schumann, Faure, Tchaïkovski, Wolf, Ra-
vel, Debussy, Janacek, Dvorak Messiaen, Chostakovitch et 
Dusapin  et j’en oublie ! Mais pour tous ces créateurs le 
quatuor fut toujours  ‘’le fruit d’un long et laborieux effort’’. 
Revenons pour conclure aux Sept dernières paroles du 
Christ. Dans une lettre du 7 Avril 1787, Haydn nous ap-
prend qu’il vient d’écrire, à la demande du chanoine de la 
Cathédrale de Séville, une œuvre toute nouvelle de mu-
sique instrumentale faite de sept sonates dont chacune 
dure de 7 à 8 minutes avec en outre une introduction et 
pour conclusion un “tremblement de terre”. Ces sonates 
sont composées, ajoute-t-il, d’après les paroles que le 
Christ a prononcées sur la Croix et adaptées à elles. 
Chaque texte n’est exprimé que par une musique ins-

trumentale, mais de façon à susci-
ter l’émotion la plus profonde dans 
l’âme de l’auditeur, même le moins 
averti. L’œuvre entière, ajoute-t-il, 
dure un peu plus d’une heure mais 
il demande de prévoir une courte 
pause après chaque sonate, pour 
qu’on puisse méditer sur le texte 
qui suit. Le but  était de donner 
pour Pâques cette musique dans  
l’église de la Santa Cueva de Cadix, 
aménagée dans une grotte, les murs, 
les fenêtres et les colonnades étant 
recouverts de draperies noires. Une 
unique lampe accrochée au milieu 
de l’église perçait les ténèbres. Cette 
description doit vous rappeler quel-
que chose.  A midi on fermait toutes 
les portes et commençait alors les Sept dernières paroles 
du Christ.  Après le prélude, l’évêque montait en chaire et 
prononçait la 1ière des 7 paroles qu’il commentait ensuite: 
“Père pardonne leur car ils ne savent pas ce qu’ils font”. Puis 
il descendait de la chaire, se prosternait devant l’autel et 
la musique retentissait. L’évêque montait de nouveau en 
chaire une 2è fois “En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras 
avec moi au Paradis, une 3è fois “Femme voici ton fils et toi fils 
voici ta mère”,  et ainsi de suite “Mon Dieu pourquoi m’as-tu 
abandonné ?” et le “J’ai soif” jusqu’à la 6è parole du “tout 
est consommé” et la 7è et dernière parole du Christ : “Père 
je remets mon esprit entre tes mains avant que n’éclate le 
“Terre moto” ou tremblement de terre qui a suivi la mort 
du Christ. Haydn très attaché à cette œuvre, annonçait,  
dans un autre courrier en date du 21 Juin 1787, que les 
versions Oratorio et Quatuor étaient terminées afin que 
le plus vaste public possible puisse entendre cette musi-
que. La version quatuor à cordes est la plus austère certes 
mais émotionnellement la plus forte. Elle rejoint en cela  
la tradition  très ancienne de l’extinction des flambeaux 
reprise par François Couperin dans ses Leçons des ténè-
bres. Dans la tradition monastique du Jeudi,  Vendredi et  
Samedi Saint, les moines chantaient jusqu’à l’aube les La-
mentations de Jérémie retraçant la destruction du Temple 
de Jérusalem en 586 avant JC. On éteignait une à une les 
lumières de l’autel au fur et à mesure que l’aube blanchis-
sait pour rappeler l’abandon du Christ par ses apôtres, un 
à un, sa mort  avec l’extinction du dernier flambeau  et sa 
résurrection avec le flambeau allumé de Pâques. Haydn a 
parlé deux fois de la mort, avec humour dans sa sympho-
nie “Des Adieux” et avec la plus grande humilité dans ses 
Sept dernières paroles du Christ.

Mon malheur a été de vivre à la campagne 
(au château d’Esterhaza pendant 25 ans) 
...mais je  pouvais y faire des expériences, 
prendre des risques: personne n’était là pour 
me faire douter de moi de sorte que, sans 
l’avoir voulu, je devins original.

Haydn exerça 
“professionnel
lement”pour la 
première fois à la 
cathédrale Saint-
Etienne à Vienne


